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Résumé 
 

À une époque où le stress, l’intensification du travail et les contraintes pour le 

salarié sont évoqués fréquemment à propos du monde du travail, la solitude est considérée 

comme un indice parmi d’autres de risque de dégradation de la santé mentale ou de perte 

de l’efficacité au travail, par exemple (Marc, Grosjean & Marcella, 2011). La solitude 

constitue un sentiment négatif résultant d’une insatisfaction causée par la perception d’un 

écart entre la qualité et la quantité des relations interpersonnelles que la personne a de fait 

et ce qu’elle souhaiterait connaître (De Grâce, Joshi & Pelletier, 1993; Peplau & Perlman, 

1982). La présente étude s’intéresse à la solitude professionnelle des policiers. Elle 

compare le niveau de solitude de 93 policiers québécois, à celle de 494 enseignants et de 

108 travailleurs d’une entreprise d’étanchéité de toiture. Les résultats montrent que les 

policiers vivent un niveau de solitude professionnelle significativement plus élevé que les 
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autres travailleurs. Ces résultats sont discutés à la lumière de la théorie cognitive de la 

solitude et des études antérieures. 

Les individus s’engagent dans plusieurs relations au travail. Il peut s’agir de 

relations d’autorité de type supérieur-subordonné, de relations avec des collègues, des 

clients ou d’autres dépositaires de l’organisation ainsi que des relations amicales. Ces 

dernières revêtent un caractère unique, car contrairement aux autres relations, elles sont 

volontaires et non imposées (Mao, 2006). Le manque d’amitié au travail ou la solitude 

professionnelle peut être problématique. Cette problématique d’importance est peu étudiée 

en recherche.  

 

Certaines populations seraient plus propices à vivre de la solitude professionnelle. 

Les policiers, en raison de la nature de leur travail, constituent une de ces populations 

(Buch, 2013). D’abord, les relations avec les collègues sont parfois peu fréquentes alors 

que les patrouilles s’effectuent seul ou en duo. Outre ces relations et celles avec leur 

supérieur, les relations avec la population quant à elles, sont souvent négatives 

(i.e. contravention à un conducteur imprudent; arrêt d’un suspect; perquisition dans un 

domicile, avis à un piéton, etc). D’ailleurs, Arial, Gonik, Wild et Danuser (2010) montrent 

que le peu de soutien des collègues et des supérieurs constituent une des sources 

importantes du stress de policiers suisses masculins. Habersaat, Geiger, Abdellaoui et Wolf 

(2015) montrent, quant à eux, que des policiers suisses qui travaillent dans la communauté 

se sentent plus seuls que ceux qui travaillent à l’urgence et que ceux qui font des enquêtes 

criminelles. L’étude de Deschênes et Rodrigue (2018) indique l’importance des relations 

interpersonnelles de qualité pour les policiers pour favoriser leur santé psychologique au 

travail. Bien que des études présentent l’importance des relations interpersonnelles et du 

soutien social pour les policiers, aucune étude, à notre connaissance, ne s’intéresse à la 

solitude professionnelle des policiers. La présente étude s’intéresse donc à la solitude des 

policiers en soulevant la question suivante : les policiers vivent-ils une solitude 

professionnelle plus grande que d’autres travailleurs? 
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Cadre théorique 

Selon l’approche cognitive, la solitude constitue un sentiment négatif résultant 

d’une insatisfaction causée par la perception d’un écart entre la qualité et la quantité des 

relations interpersonnelles que la personne a de fait et ce qu’elle souhaiterait connaître (De 

Grâce, Joshi & Pelletier, 1993; Peplau & Perlman, 1982). La solitude professionnelle peut 

donc être définie comme un sentiment négatif résultant de déficiences importantes perçues 

dans le réseau social au travail. 

D’aucuns soutiennent que la solitude professionnelle peut engendrer des 

conséquences négatives. Barnett (1990) et Smith et Scott (1990) pensent qu’elle peut nuire 

au développement professionnel et engendrer une résistance au changement. Hawkley et 

Cacioppo (2010) soutiennent que les personnes qui éprouvent de la solitude s’attendent 

davantage à vivre des relations interpersonnelles difficiles que les personnes qui 

n’éprouvent pas de solitude de sorte qu’elles tendent à s’isoler d’autrui. Ces avis semblent 

corroborés par des études antérieures. En effet, des études montrent que la solitude 

professionnelle est associée à plusieurs conséquences néfastes. Dussault et Frenette (2014) 

montrent que le sentiment de solitude au travail est positivement corrélé avec le 

harcèlement perçu. Plus la personne se sent seule au travail, plus elle se sent harcelée, 

probablement soutiennent-ils, en raison d’un sentiment de vulnérabilité. Une autre étude 

(Dussault & Thibodeau, 1998) montre que la solitude professionnelle de directeurs d’école 

est négativement liée à leur performance au travail. D’autres études mettent en évidence 

des relations positives entre la solitude professionnelle des enseignants et leur burnout 

(Russell, 1996), ainsi que leur stress professionnel (Dussault, Deaudelin, Royer, & 

Loiselle, 1999). De plus, une étude montre une relation négative entre la solitude 

professionnelle des enseignants et leur citoyenneté organisationnelle (Lam & Lau, 2012). 

Enfin, d’autres études obtiennent des corrélations négatives entre la solitude des étudiants 

et leur moyenne académique (Dobson, Campbell, & Dobson, 1987; Dussault, Thibodeau, 

& Lamothe, 2000). En somme, les études antérieures suggèrent que la solitude puisse être 

associée à plusieurs conséquences négatives. 

La solitude est prédite par deux types d’antécédents selon l’approche cognitive. 

D’abord, certains antécédents prédisposent la personne à vivre de la solitude. Il s’agit de 



4 
 

facteurs personnels comme les compétences en communication (Reinking, & Bell, 1991), 

et la confiance en soi (Cheng, &Furnham, 2002) qui sont corrélés négativement avec la 

solitude. Il y a aussi des conditions qui peuvent favoriser la solitude. Il s’agit de conditions 

souvent reliées à l’environnement de la personne. Sur le plan organisationnel, Flinders 

(1988), Garber (1991), Levine (1989), Lortie (1975) et Smith et Scott (1990) croient que 

la structure organisationnelle constitue un facteur qui influence grandement la solitude 

professionnelle.  D'autres considèrent que la charge de travail (Barnett, 1990; Smith et 

Scott, 1990) peut favoriser l’occurrence de la solitude professionnelle. Le leadership du 

supérieur semble aussi pouvoir contribuer à des conditions propices à la solitude 

professionnelle des employés (Dussault, Frenette, Loye, & Deschênes, 2017). Ainsi, la 

solitude professionnelle semble pouvoir prendre source tant au niveau personnel qu’au 

niveau organisationnel.  

À l’instar des études antérieures, il est possible de croire que les conditions que 

vivent les policiers dans l’exercice de leurs fonctions puissent contribuer à leur solitude 

professionnelle. À cet égard, l’étude soulève l’hypothèse que les policiers vivent davantage 

de solitude professionnelle que les autres travailleurs. 

Méthode 

Les participants sont 93 policiers, 494 enseignants et108 travailleurs d’une 

entreprise internationale spécialisée en étanchéité de toiture. Vingt-huit policiers (3 

femmes et 25 hommes) ont participé à l’étude alors qu’ils suivaient une formation d’une 

université québécoise. Ils sont âgés de 41,3 ans. Les autres policiers (n= 65,) ont été invités 

par courriel à participer à l’étude à la suite d’une entente de partenariat avec les différents 

corps policiers. Le courriel présentait les buts de l’étude, le caractère volontaire de la 

participation ainsi qu’un lien web vers le questionnaire. Il s’agit de 21 femmes et 43 

hommes (une donnée manquante) dont 7 sont âgés de 18 à 24 ans, 22 de 25 à 34 ans, 15 de 

35 à 44 ans, 14 de 45 à 54 ans et 7 de 55 et plus. Les enseignants (275 femmes, 206 hommes 

et 13 de genre inconnu) travaillent dans 36 écoles secondaires publiques québécoises et 

sont âgés en moyenne de 40.4 ans (E.-T. = 10.4). Les travailleurs de l’entreprise 

d’étanchéité de toiture (70 femmes et 38 hommes) sont âgés de 41,8 ans  
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La solitude professionnelle est mesurée à l’aide de l'Échelle de Solitude de 

l'Université Laval (ÉSUL, De Grâce, Joshi et Pelletier, 1993), une version française du 

Revised UCLA Lonelniness Scale de Russell, Peplau et Cotrona (1980). L'ÉSUL comporte 

20 comportements auto-descriptifs; "Je me sens sur la même longueur d'onde que les gens 

autour de moi" et "Je me sens isolé des autres" . Les répondants indiquent la fréquence 

d'apparition de chaque sentiment sur une échelle Likert en quatre points: (1) Jamais; (2) 

Rarement; (3) Quelquefois et (4) Souvent. L’énoncé « Au travail » est placé de manière à 

s’assurer que les répondants le remplissent en fonction de leur situation en milieu de travail.  

L'ÉSUL présente des qualités psychométriques comparables à la version originale anglaise.  

Ainsi, des coefficients de consistance interne entre .87 et .91 et une corrélation test-retest 

de .73 ont été obtenus (DeGrâce et al., 1993). Dans la présente étude, l’échelle présente 

une bonne consistance interne (α= .85). 

Résultats 

Le Tableau 1 présente les résultats de l’étude. Afin de répondre à l’hypothèse de 

recherche, des analyses de variance (ANOVA) ont été privilégiées afin de comparer si des 

différences entre les groupes existaient eu égard à leur solitude professionnelle. Les 

résultats suggèrent que les policiers se sentent davantage seuls au travail que les 

enseignants et les travailleurs de l’entreprise d’étanchéité de toiture. La différence observée 

est statistiquement significative et confirme l’hypothèse de l’étude selon laquelle les 

policiers vivent plus de solitude professionnelle que d’autres travailleurs. 
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Tableau 1. Comparaison des scores moyens à la solitude professionnelle 

 
  

M 

 

É.T. 

 

F 

Policiers 2,49 ,28  

Travailleurs de 

l’entreprise 

d’étanchéité 

 

1,68 

 

,45 

 

75,22* 

 

Enseignants 1,85 ,55  

*p<,001 

 

Discussion 

La présente étude souhaitait vérifier si le sentiment de solitude des policiers est 

supérieur à celui d’autres travailleurs. Les résultats confirment que les policiers vivent 

davantage de solitude professionnelle que d’autres travailleurs. Ils montrent que les 

policiers se sentent davantage seuls au travail que les enseignants et que les travailleurs de 

l’entreprise d’étanchéité de toitures. Or, la solitude professionnelle est une caractéristique 

évoquée depuis plusieurs décennies par des experts (Osborn, 2006; Pomson, 2005, Russell, 

1996) pour décrire l’enseignement. Le niveau de solitude exprimé par les policiers est aussi 

supérieur à celui de directions d’école (Dussault & Tibodeau, 1998) et de personnes âgées 

(De Grâce et al., 1993). Les résultats montrent aussi que les policiers se sentent plus seuls 

que les travailleurs de l’entreprise d’étanchéité de toiture, une population qui n’est certes 

pas représentative des travailleurs, mais qui présente un niveau de solitude moindre. Force 

est de constater que les résultats de cette étude s’ajoutent à ceux des études d’Arial et al. 

(2010) et de Habersaat et al. (2015) portant sur l’importance des relations interpersonnelles 

et du soutien social chez les policiers. Il importe de contrer la solitude professionnelle qui 
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peut être associée à plusieurs conséquences négatives au travail (Marc, Grosjean, & 

Marcella, 2011).  

Sur le plan pratique, les résultats devraient certes inciter les officiers supérieurs à 

prendre des mesures pour amoindrir la solitude professionnelle des membres de leur corps. 

À titre d’exemple, des moments d’échanges et des activités de consolidation d’équipe 

pourraient être privilégiés par les organisations policières. Sur le plan théorique, les 

résultats comblent certes un vide en étudiant la solitude professionnelle chez une 

population particulière, soit les policiers.  

Les résultats sont limités par leur nature descriptive. De plus, les policiers de 

l’étude sont comparés à un groupe de travailleurs provenant d’une entreprise d’étanchéité 

de toiture et des enseignants, il est permis de questionner la représentativité de ces 

travailleurs. Il serait pertinent d’avoir des travailleurs d’autres secteurs afin de comparer la 

solitude des policiers. Plus encore, il serait important d’analyser plus à fond les causes de 

la solitude professionnelle des policiers ainsi que son incidence.  
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